
Sud-Soudan : Independence Day

Ï Sud-Soudan, l'aube d'une nationAssociated Press, 09-07-11Le drapeau de la RÃ©publique du Sud-Soudan flotte
dÃ©sormais sur Juba. Samedi, des dizaines de milliers de personnes, dont de nombreux dignitaires et chefs d'Etat, ont
portÃ© sur les fonts baptismaux la plus jeune nation de la planÃ¨te Ã  voir le jour, fruit de longues dÃ©cennies de guerre civile,
aprÃ¨s un accord de paix signÃ© en 2005 et dans la foulÃ©e du rÃ©fÃ©rendum sur l'autodÃ©termination qui a validÃ©, en janvier
dernier, la sÃ©cession d'avec le Nord.La fÃªte avait Ã©clatÃ© avec le jour, dans les rues de Juba, devenue la plus jeune
capitale au monde, se poursuivant dans la nuit de vendredi Ã  samedi. A la mi-journÃ©e, sous une soleil de plomb, devant
une foule compacte, le prÃ©sident du Parlement sud-soudanais a lu la proclamation officielle d'indÃ©pendance.
Puis le drapeau du Soudan a Ã©tÃ© amenÃ©, remplacÃ© par les couleurs du Sud-Soudan, hissÃ©es pour la premiÃ¨re fois,
dÃ©clenchant les cris de joie et les applaudissements de la foule, venue par dizaines de milliers fÃªter cette
naissance."Halleluiah!", a criÃ© un des huit millions de dÃ©sormais Sud-Soudanais, tandis que d'autres ne retenaient pas
leurs larmes. "C'est un grand jour, parce qu'il reflÃ¨te toute la souffrance que tous les Sudistes ont vÃ©cue depuis prÃ¨s de
50 ans", a dÃ©clarÃ© David Aleu, Ã©tudiant en mÃ©decine de 24 ans.Salva Kiir, jusque-lÃ  dirigeant de l'autonomie, a ensuite
prÃªtÃ© serment comme premier prÃ©sident du Sud-Soudan indÃ©pendant. Le chef du rÃ©gime militaro-islamiste de Khartoum,
le prÃ©sident Omar el-BÃ©chir, recherchÃ© par la justice internationale pour crimes de guerre au Darfour, trÃ¨s impopulaire Ã 
Juba, assistait Ã  la cÃ©rÃ©monie, accueilli par un mÃ©lange de sifflets et de rÃ©flexions de surprise.Le Soudan, qui fut le plus
vaste pays d'Afrique, est dÃ©sormais coupÃ© en deux. Pendant plus de 50 ans, les tribus africaines du Sud,
majoritairement chrÃ©tiennes et animistes, auront combattu la domination des rÃ©gimes successifs au pouvoir Ã  Khartoum,
Ã©manant tous du Nord Ã  majoritÃ© arabo-musulmane.La derniÃ¨re guerre civile, menÃ©e par la guÃ©rilla de l'ArmÃ©e populaire
de libÃ©ration du Soudan (APLS) dirigÃ©e par John Garang, a durÃ© vingt ans, de 1983 Ã  2005, faisant deux millions de
morts, quasiment deux fois plus de dÃ©placÃ©s, dÃ©vastant le Sud.Samedi, danseurs et tambours traditionnels, habitants
brandissant des drapeaux miniature cÃ´toyaient dans les rues de Juba des militants venus du Darfour (Ouest) rÃ©clamant
"El-BÃ©chir, mort ou vif". Le prÃ©sident soudanais est le premier chef d'Etat en exercice Ã  avoir Ã©tÃ© inculpÃ© par la Cour
pÃ©nale internationale (CPI) pour le conflit du Darfour, dans lequel Khartoum combat les ethnies de l'ouest soudanais et
est accusÃ© de nombreuses violations des droits de l'Homme.Pour le prÃ©sident amÃ©ricain Barack Obama, l'un des
premiers Ã  reconnaÃ®tre cette nouvelle nation souveraine, ce jour de fÃªte est un message d'espoir, qui vient confirmer
qu'"aprÃ¨s les tÃ©nÃ¨bres de la guerre, la lumiÃ¨re d'une aube nouvelle est possible". "L'indÃ©pendance n'est pas un
cadeau qu'on vous a fait. Vous en avez payÃ© le prix", a renchÃ©ri Susan Rice, ambassadrice de Washington auprÃ¨s de
l'ONU, reprÃ©sentant les Etats-Unis Ã  la cÃ©rÃ©monie.Dans son discours, le SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de l'ONU Ban Ki-moon a
quant Ã  lui rappelÃ© les nombreux dÃ©fis qui attendent la jeune nation, soulignant que Khartoum et Juba Ã©taient loin d'avoir
rÃ©solu tous leurs diffÃ©rends, et exhortant les parties Ã  les rÃ©gler autour de la table de nÃ©gociation. Le statut de la rÃ©gion
contestÃ©e d'Abyei, reste en suspens, et les forces du Nord et du Sud-Soudan y maintiennent un statu quo tendu. Et le
Sud-Kordofan, partie du Nord mais oÃ¹ nombreux sont ceux qui veulent le rattachement au Sud, les combats font rage
depuis des semaines.Le Sud-Soudan deviendra officiellement la semaine prochaine le 193e pays reconnu par les
Nations Unies, et son 54e membre en Afrique.AprÃ¨s la liesse de l'indÃ©pendance, les dÃ©fis s'annoncent innombrables
pour la jeune nation. Bien que riche de ses rÃ©serves pÃ©troliÃ¨res, le Sud-Soudan dÃ©pend du Soudan pour ce qui est du
raffinage et de la distribution. Il est aussi l'un des pays les plus pauvres et moins dÃ©veloppÃ©s de la planÃ¨te: tout est Ã 
bÃ¢tir pour rÃ©pondre aux besoins de base de la population, diversifier l'Ã©conomie, rÃ©former une armÃ©e plÃ©thorique et
prÃ©datrice, lutter contre une corruption endÃ©mique, instaurer l'Ã©quilibre des pouvoirs entre des dizaines de factions
ethniques et militaires...En outre, les tensions Nord-Sud persistantes risquent bien de rallumer un nouveau conflit, de
part et d'autre de la nouvelle frontiÃ¨re internationale, longue de 2.100 km, mais au tracÃ© est contestÃ© en en moins cinq
secteurs, dont plusieurs sont occupÃ©s illÃ©galement par soit les Sudistes soit les Nordistes. Ï Le Soudan du Sud accÃ¨de
officiellement Ã  l'indÃ©pendanceReuters, 09/07/2011Les Soudanais du Sud ont dansÃ©, chantÃ© et exultÃ© samedi pour
cÃ©lÃ©brer l'avÃ¨nement de leur nouvel Etat, dont l'indÃ©pendance proclamÃ©e en prÃ©sence de nombreux dignitaires
Ã©trangers laisse toutefois planer des menaces sur la stabilitÃ© de la rÃ©gion.A minuit, la RÃ©publique du Soudan du Sud,
pays en voie de dÃ©veloppement producteur de pÃ©trole, est devenue officiellement le 193e Etat de la communautÃ©
internationale et le 54e pays du continent africain.L'indÃ©pendance de cette ancienne province soudanaise a Ã©tÃ© acquise
dans la douleur. Des accords de paix signÃ©s en 2005 entre le Nord et le Sud lui avaient ouvert la voie, en mettant fin Ã 
des dÃ©cennies de guerre civile.Mais c'est en janvier, lors d'un rÃ©fÃ©rendum d'autodÃ©termination que les Soudanais du Sud
se sont prononcÃ©s massivement en faveur d'une partition d'avec le Nord.Comme un symbole, lors de la cÃ©rÃ©monie
officielle, le nouveau chef de l'Etat du Soudan du Sud Ã©tait assis Ã  cÃ´tÃ© de l'homme qu'il a combattu pendant des annÃ©es,
le prÃ©sident soudanais, Omar Hassan al Bachir.SubmergÃ©es par les hordes de Soudanais du Sud venus assister Ã  ce
moment historique, les forces de sÃ©curitÃ© de la nouvelle rÃ©publique ont vite abandonnÃ© l'idÃ©e de maintenir l'ordre dans
les rues de la capitale, Djouba.PARIS ET WASHINGTON RECONNAISSENT LE NOUVEL Ã‰TATEt lorsque le moment
tant attendu est arrivÃ©, Ã  savoir la lecture de la dÃ©claration officielle d'indÃ©pendance par le prÃ©sident du Parlement,
certains se sont Ã©vanouis, bien aidÃ©s par la chaleur ambiante qui rÃ©gnait sur une grande place de la ville.Les mots
responsables de cette ferveur furent les suivants: "Par la prÃ©sente, nous, reprÃ©sentants dÃ©mocratiquement Ã©lus du
peuple, dÃ©clarons le Soudan du Sud un Etat indÃ©pendant et souverain".Juste aprÃ¨s cette lecture officielle, orchestrÃ©e
par James Wani Igga, le drapeau soudanais a Ã©tÃ© symboliquement amenÃ©, avant que les nouvelles couleurs du pays ne
soient hissÃ©es et que le prÃ©sident, Salva Kiir, ne prÃªte serment.A ce moment prÃ©cis, les Soudanais du Sud ont levÃ© les
bras en l'air, se sont enlacÃ©s, pendant que certains d'entre eux Ã©taient en larmes. Dans les rues de Djouba rÃ©sonnaient
des sons de tambours, des slogans Ã  la gloire du nouveau pays et nombreux Ã©taient ceux qui dansaient pour manifester
leur joie.Des dizaines de dignitaires Ã©trangers Ã©taient prÃ©sents lors de cette cÃ©rÃ©monie, au premier rang desquels
figuraient le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral des Nations unies, Ban Ki-moon, mais aussi une trentaine de chefs d'Etat africains. La
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France Ã©tait de son cÃ´tÃ© reprÃ©sentÃ©e par le ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res, Alain JuppÃ©.Une sÃ©rie de pays ont
immÃ©diatement reconnu le Soudan du Sud comme nouvel Etat. Le premier fut le Soudan, symboliquement, puis vinrent
l'Egypte, les Etats-Unis et la France notamment."AprÃ¨s tant de luttes menÃ©es par le peuple du Soudan du Sud, les Etats-
Unis d'AmÃ©rique saluent la naissance d'une nouvelle nation", a dÃ©clarÃ© le prÃ©sident amÃ©ricain Barack Obama dans un
communiquÃ© diffusÃ© par la Maison blanche.DES REBELLES DE DARFOUR Ã‰TAIENT PRÃ‰SENTSLa France a emboÃ®tÃ©
le pas Ã  cette initiative."Cet Ã©vÃ©nement est l'aboutissement d'un processus exceptionnel, initiÃ© par l'accord global de paix
de 2005, que l'ensemble de la communautÃ© internationale a soutenu, et que le Nord et le Sud ont menÃ© courageusement
jusqu'Ã  son terme", dÃ©clare le prÃ©sident de la RÃ©publique dans un communiquÃ©."La France reconnaÃ®t et accueille le
Soudan du Sud parmi la communautÃ© des Etats", poursuit l'ElysÃ©e.Si la prÃ©sence d'Omar Hassan al Bachir dans les
tribunes Ã©tait une preuve de la bonne volontÃ© affichÃ©e par le Nord, celle-ci a dÃ» en revanche embarrasser nombre de
diplomates occidentaux.Et pour cause, la Cour pÃ©nale internationale (CPI) a Ã©mis un mandat d'arrÃªt Ã  l'encontre du chef
d'Etat soudanais pour crimes de guerre, crimes contre l'humanitÃ© et gÃ©nocide au Darfour, une autre province soudanaise
en proie Ã  un conflit.D'ailleurs, environ 200 personnes originaires de cette rÃ©gion s'Ã©taient invitÃ©es Ã  l'Ã©vÃ©nement, avec en
tÃªte d'affiche le chef rebelle Abdel Wahed Nour.Ses partisans, membres de l'ArmÃ©e de libÃ©ration du Soudan (ALS),
portaient des tee-shirts Ã  son effigie et chantaient des slogans du type "Bienvenue au nouvel Etat". L'un d'entre eux tenait
notamment une pancarte oÃ¹ on pouvait lire: "Al Bachir, recherchÃ© mort ou vif".Ce fait est lÃ  pour rappeler que si
l'indÃ©pendance du Soudan du Sud est dÃ©sormais officielle, les inquiÃ©tudes concernant l'avenir demeurent
nombreuses.Les dirigeants du Nord et ceux du Sud ne se sont notamment toujours pas mis d'accord sur un ensemble
de questions sensibles, dont les plus importantes concernent le tracÃ© de la frontiÃ¨re et le partage des revenus tirÃ©s du
pÃ©trole, essentiels pour l'Ã©conomie des deux Etats.
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